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Résumé  

 

Les plantes médicinales représentent une source importante de composés bioactifs, notamment 

les polyphénols, responsables de diverses activités biologiques telles que l’activité antioxydante 

et antimicrobienne. Dans ce travail, nous avons étudié l’extrait éthanolique de Rosmarinus 

officinalis (romarin). 

L’objectif principal de cette étude était d’évaluer la capacité antioxydante de l’extrait vis-à-vis 

des radicaux libres DPPH, ainsi que de déterminer sa concentration inhibitrice IC50. L’activité 

antioxydante a été complétée par le dosage des polyphénols totaux (TPC) selon la méthode de 

Folin–Ciocalteu, en utilisant l’acide gallique comme standard, et comparée à l’acide ascorbique 

comme antioxydant de référence. 

Par ailleurs, l’activité antimicrobienne a été évaluée par la méthode de diffusion en puits sur 

gélose Mueller-Hinton contre deux souches bactériennes : Escherichia coli et Staphylococcus 

aureus. 

Les résultats obtenus montrent que l’extrait de romarin présente une activité antioxydante 

significative, traduite par une inhibition des radicaux libres DPPH et une valeur IC50 

intéressante, ainsi qu’une activité antimicrobienne notable. Ces résultats confirment la richesse 

du romarin en composés phénoliques et son potentiel en tant que source naturelle à usage 

pharmaceutique, alimentaire et cosmétique. 

 

 

 

 

 

 

Mots clés : Rosmarinus Officinalis L - Plantes Médicinales – polyphénols - Antioxydant - 

Activité Antimicrobienne - DPPH  
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Abstract :   

 

Medicinal plants are an important source of bioactive compounds, particularly polyphenols, 

which are responsible for many biological activities such as antioxidant and antimicrobial 

effects. In this study, the ethanolic extract of Rosmarinus officinalis (rosemary) was 

investigated. 

The main objective was to evaluate the antioxidant capacity of the extract against DPPH free 

radicals and to determine its IC50 value. Antioxidant activity was further supported by the 

determination of total phenolic content (TPC) using the Folin–Ciocalteu method, with gallic 

acid as a standard, and compared with ascorbic acid as a reference antioxidant. 

In addition, antimicrobial activity was assessed using the agar well diffusion method on 

Mueller-Hinton agar against two bacterial strains : Escherichia coli and Staphylococcus 

aureus. 

The results showed that rosemary extract exhibits significant antioxidant activity, reflected by 

DPPH radical scavenging and an interesting IC50 value, along with notable antimicrobial 

activity. These findings highlight rosemary as a rich source of phenolic compounds with 

potential applications in pharmaceutical, food, and cosmetic industries. 

 

 

 

 

 

 

Key Words :  Rosmarinus Officinalis L – Medicinals Plants - polyphenols - Antioxidant 

– Antimicrobial Activity - DPPH 
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 ملخص 

 

تعُد النباتات الطبية مصدراً مهماً للمركبات النشطة بيولوجياً، وخاصة البوليفينولات، التي تلعب دوراً أساسياً في العديد من 

الأنشطة البيولوجية مثل النشاط المضاد للأكسدة والنشاط المضاد للميكروبات. في هذه الدراسة، تم تقييم مستخلص إكليل 

 ( المستخلص بالإيثانول. Rosmarinus officinalisالجبل )

 

  IC50، وتحديد قيمة DPPHتمثل الهدف الرئيسي في دراسة القدرة المضادة للأكسدة للمستخلص ضد الجذور الحرة 

، مع  Folin–Ciocalteu( باستعمال طريقة TPCالخاصة به. كما تم دعم هذه الدراسة بقياس محتوى الفينولات الكلية ) 

 اعتماد حمض الغاليك كمعيار، ومقارنة النشاط المضاد للأكسدة بحمض الأسكوربيك كمضاد أكسدة مرجعي.

 

  Mueller-Hintonبالإضافة إلى ذلك، تم تقييم النشاط المضاد للميكروبات باستعمال طريقة الانتشار في الآبار على وسط 

Escherichia coliضد سلالتين بكتيريتين هما:  و  Staphylococcus aureus . 

 

  DPPHأظهرت النتائج أن مستخلص إكليل الجبل يمتلك نشاطاً مضاداً للأكسدة مع قدرة واضحة على تثبيط الجذور الحرة 

IC50وقيمة  معتبرة، إضافة إلى نشاط مضاد للميكروبات. تؤكد هذه النتائج غنى النبات بالمركبات الفينولية وإمكانية   

 استغلاله في مجالات صيدلانية وغذائية وتجميلية 

 

 

 

 

 

 

 -الكلمات المفتاحية اكليل الجبل – النباتات الطبية – متعددات الفينول – مضادات الاكسدة – 

DPPH  النشاط المضاد للميكروبات - اختبار 
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Introduction Générale 

 

Les plantes médicinales occupent depuis des siècles une place importante dans la médecine 

traditionnelle. Elles sont largement utilisées dans le monde entier grâce à leurs propriétés 

thérapeutiques et à leurs effets bénéfiques sur la santé. Aujourd’hui, la popularité de ces plantes 

s’accroît en raison de composés bioactifs possédant de multiples activités biologiques et 

présentant un fort potentiel dans les applications pharmaceutiques, alimentaires et cosmétiques. 

 

Parmi elles, le romarin (Salvia rosmarinus), autrefois Rosmarinus officinalis, est une plante 

aromatique de la famille des Lamiacées, originaire du bassin méditerranéen. Il est couramment 

utilisé en médecine traditionnelle et également utilisé régulièrement dans l’industrie alimentaire 

et dans les cosmétiques. Le romarin est particulièrement célèbre pour sa richesse en composés 

bioactifs, notamment en composés phénoliques, flavonoïdes et huiles essentielles, qui 

contribuent à une variété de fonctionnalités biologiques. 

 

Cette plante est également intéressante de par son activité antioxydante, liée à l’élimination des 

radicaux libres à l’origine du stress oxydatif, ainsi que par son action antimicrobienne, 

puisqu’elle inhibe la croissance de divers microorganismes pathogènes. 

 

Dans cette perspective, notre étude se concentre principalement sur l’analyse de l’activité 

antioxydante et antimicrobienne du romarin (Rosmarinus officinalis) séché. Les tests 

antioxydants ont été réalisés par la méthode DPPH et les tests antimicrobiens par la méthode 

de diffusion sur gélose en puits sur les souches Escherichia coli et Staphylococcus aureus. 
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 Chapitre 1 : Les Plantes Médicinales 

 

.1 Généralités sur les plantes médicinales : 

Les êtres humains ont toujours, depuis des âges, eu recours à la Nature pour satisfaire les 

besoins fondamentaux. Cette dépendance s’est traduite par l’utilisation de ses matières 

premières à des fins médicinales, d’habitation, d’alimentation, de parfums et de vêtements, 

de substances aromatiques et de moyens de transport. Les plantes médicinales continuent 

d’occuper une place importante dans les services de santé dans de nombreux pays. La 

prévalence de cette tendance est plus marquée dans les pays en développement, en 

particulier là où des remèdes à base de plantes ont été utilisés pendant longtemps. Dans les 

pays plus développés et dans les pays en développement, il y a eu un développement 

significatif dans l’identification des plantes médicinales et le soutien financier. (Dar et al., 

2017)  

.2 Définition : 

La plante médicinale est toute espèce végétale qui possède un ou plusieurs de ses organes 

des composés utilisables à des fins thérapeutiques, ou qui sont des indicateurs pour la 

production de médicaments bénéfiques. Cette explication aide à faire la différenciation 

entre les plantes médicinales auxquelles les propriétés pharmaceutiques et les constituants 

ont été scientifiquement prouvés, et celles qui sont reconnues comme médicinales mais qui 

n'ont pas encore subi une étude scientifique approfondie. (Sofowora et al., 2013) 

 

.3 Importance Et Utilisation : 

Dans le cadre de la médecine traditionnelle, l'utilisation des plantes médicinales s'inscrit 

dans une démarche thérapeutique naturelle visant à produire des effets curatifs. Ces 

végétaux sont principalement employés pour la prévention des pathologies 

cardiovasculaires, le traitement des inflammations et la réduction du risque de cancer. En 

outre, le secteur pharmaceutique manifeste un intérêt croissant pour les plantes médicinales, 

en raison de la présence potentielle de composés chimiques utilisés comme agents de 

synthèse pour la fabrication de médicaments. Par ailleurs, leur utilisation en tant qu'additifs 
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 Chapitre 1 : Les Plantes Médicinales 

 

Dans les secteurs de l'alimentation et de la cosmétique est due à leurs propriétés 

conservatrices, attribuables à la présence d'antioxydants et de substances antimicrobiens.  

Les plantes médicinales couramment utilisées et internationalement reconnues pour leurs 

propriétés antioxydantes appartiennent à différentes familles botaniques, notamment la 

famille des Lamiacées (incluant romarin, sauge, origan, marjolaine, basilic, thym, menthes 

et mélisse), le groupe des Apiaceae (incluant cumin, fenouil et carvi) aussi bien que le 

groupe des Zingibéracées (incluant curcuma et gingembre).  

Il convient de mentionner les familles botaniques suivantes : la famille des Lamiacées, qui 

inclut des espèces telles que le romarin, la sauge, l'origan, la marjolaine, le basilic, le thym, 

les menthes et la mélisse ; la famille des Apiacées, qui comprend des plantes comme le 

cumin, le fenouil et le carvi ; et la famille des Zingibéracées : le curcuma et le gingembre. 

(Škrovánková et al., 2012) 

.4 Les Composés Bioactifs : 

Les végétaux utilisés à des fins thérapeutiques sont caractérisés par la présence de plusieurs 

composants d'origine végétale, qui sont communément désignés sous les termes de « 

phytoconstituants ». Ces substances, naturellement produites par les plantes, jouent un rôle 

essentiel dans leur capacité à se protéger contre les agressions environnementales, les 

herbivores et les microbes. 

Ces composés possèdent de multiples applications dans les secteurs pharmaceutique, 

cosmétique et alimentaire, notamment en tant qu'arômes, conservateurs ou enzymes. Ils sont 

localisés dans diverses parties de la plante et peuvent être extraits par plusieurs méthodes. 

Il est important de noter que ces composés se caractérisent par une grande diversité 

chimique et une forte activité biologique. Ils interagissent avec plusieurs cibles biologiques, 

ce qui souligne leur complexité et leur interaction avec différents systèmes cellulaires. Cette 

propriété confère à ces composés un intérêt thérapeutique certain, justifiant leur utilisation 

dans la composition de nombreux médicaments d'origine naturelle.(Ansari et al., 2025) 
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 Chapitre 2 : Le Romarin (Rosmarinus Officinalis L) 

 

.1 Définition et présentation :  

Le Rosmarinus officinalis L., plus communément appelé « romarin », est une plante médicinale 

originaire de la région méditerranéenne et cultivée à l'échelle mondiale. Dans le cadre d'une 

utilisation à des fins médicales, ce composé chimique est fréquemment employé comme agent 

de conservation et comme additif alimentaire.  

R. Officinalis L. Est caractérisé par la présence de composants bioactifs, désignés sous le terme 

de « phytocomposés », qui sont à l'origine de diverses activités pharmaceutiques. Celles-ci 

comprennent des propriétés anti-inflammatoires, antioxydantes, antimicrobiennes. Ces activités 

protectrices, inhibitrices et atténuantes de R. Officinalis L sont le résultat de la combinaison et 

de l'interaction de ces composants bioactifs. 

Parmi ces substances, l'acide rosmarinique, le carnosol et l'acide carnosique sont les principaux 

composés qui confèrent une forte activité antioxydante. (de Oliveira et al., 2019) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Photo réel de Rosmarinus Officinalis L. (photo prise le 08 /04/2026) 
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Chapitre 2 : Le Romarin (Rosmarinus Officinalis L) 

 

.2 Description botanique :  

Le plante de romarin est un arbuste annuel à bois aromatique avec des feuilles en forme 

d'aiguilles constamment odorantes. Il fait partie de la famille de la menthe, les lamiacées. Il 

déplace de manière horizontale et peut atteindre une hauteur de 2 m. Ces feuilles sont 

persistantes, mesurant de 2 à 4 cm de long et de 2 à 5 mm de large, elles sont vertes sur le dessus 

et blanches en dessous, recouvertes d'une dense couche courte. Les différentes variétés de 

romarin présentent des tailles de feuilles, des habitudes de croissance des branches et des 

couleurs de fleurs (blanches, roses, violettes ou bleues) distinctes. La diversité botanique des 

variétés de romarin a conduit à des variations dans le rendement en herbes et en huiles, ainsi 

que dans les composés chimiques. (Banjaw et al., 2024) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Morphologie botanique de Rosmarinus officinalis L. (Medizinal-Pflanzen, 1897) 

 

.3 La famille de lamiacées : 

La famille des Lamiacées, aussi appelée la famille de la menthe, est une collection variée et 

large de plantes à fleurs englobant plus de 7 000 types distribués sur 236 genres. Cette famille  
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Chapitre 2 : Le Romarin (Rosmarinus Officinalis L) 

 

Botanique se considéra par ses herbes aromatiques, ses arbustes et quelques arbres, dont 

beaucoup sont réputés pour leurs propriétés culinaires, médicinales et ornementales.  

Les plantes de la famille Lamiacées se trouvent à travers le monde entier, avec une majeure 

concentration dans les localités tempérées et subtropicales, bien que quelques espèces soient 

également présentes dans les zones tropicales. Une caractéristique distinctive des plantes 

Lamiacées consiste en la présence de tiges carrées, de feuilles opposées et souvent d'un feuillage 

aromatique. (Uikey, 2024) 

 

.4 Classification :  

Règne : Plantae 

Sous-règne : Tracheobionta 

Super division : Spermatophyte 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Asteridae 

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiaceae 

Genre : Rosmarinus L. 

Espèce : Rosmarinus officinalis (Begum et al., s. d.) 

 

.5 Origine du nom : 

Le terme romarin découvre sa racine dans le latin ros-roris (rosée) et marinus (mer), signifiant 

« rosée de la mer ». Les Grecs antiques le nommaient aussi 'antos', désignant 'la fleur', ou 

'libanotis', dû à son odeur similaire à celle de l'oud.  

Il y a près de deux mille ans, la plante aromatique a été lancée dans quelques pays européens 

comme la Grande-Bretagne, la Grèce et l'Italie, où l'on croyait que le romarin stimulait la 

vitalité. (Ribeiro-Santos et al., 2015) 
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.6 Régions de culture : 

L'herbe de romarin, Rosmarinus officinalis L., qui appartient à la famille des Lamiacées, se 

trouve couramment en Europe, Asie et Afrique, notamment dans les zones du bassin 

méditerranéen où le climat favorise sa croissance. La culture du romarin est souvent pratiquée 

de manière biologique, vu que la demande croissante à l'échelle mondiale pour des plantes 

aromatiques et médicinales provenant de l'agriculture bio. Au cours des dernières années, cette 

plante a attiré l'attention augmentée des chercheurs, des spécialistes de la santé et des secteurs 

industriels, en raison de sa richesse en composés bioactifs qui pourraient avoir de nombreux 

effets positifs sur la santé. (Farruggia et al., 2024) 

 

.7 Le romarin en Algérie : répartition et usages traditionnels :  

L'Algérie appartient parmi les pays du Nord de l'Afrique possédant une flore dense, dans 

lesquels les plantes sont fréquemment utilisées en médecine traditionnelle, ajoutant ainsi leur 

utilisation dans le mode de vie traditionnel. Le romarin, est une plante méditerranéenne cultivée 

que l'on trouve largement en Algérie, où il est habituellement appelé « Iklil ».  

Cette plante est utilisée en tant qu'épice dans la cuisine et pour des usages thérapeutiques, tels 

que l'amélioration de la digestion et son utilisation comme analgésique pour le soin des rhumes, 

ainsi que des inflammations respiratoires, gastro-intestinales et hépatiques. En outre, elle est 

utilisée comme agent antitumoral, antioxydant, anti-inflammatoire et antimicrobien. 

(Bencharif-Betina et al., 2023) 

 

.8 Histoire : 

Depuis les temps anciens, le romarin est l'une des plantes les plus populaires. Les anciens 

Egyptiens employaient des crèmes et des huiles pour se protéger contre les températures élevées 

et la chaleur du désert. Parmi les composants de ces produits, on compte le romarin, qui a été 

inclus aux côtés d'autres extraits botaniques comme la myrrhe, le thym, la marjolaine, la 

camomille et le cèdre. Des bouquets de romarin ont été déposés dans les sépultures des pharaons 

égyptiens pour illuminer leur voyage vers l'au-delà. (González-Minero et al., 2020) 
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.9 Usages du romarin :  

.9.1 Utilisation culinaire traditionnel du romarin :  

Dans la cuisine méditerranéenne traditionnelle, le romarin détient une place dominante, et ses 

feuilles sont fréquemment utilisées dans les tisanes. Le goût amer et astringent des feuilles 

fraîches et séchées se marie bien avec une variété de plats, comme le poisson, la viande, la 

volaille, les soupes, les ragoûts, les sauces, les vinaigrettes, ainsi que les conserves et les 

confitures. Lorsque les feuilles de romarin sont brûlées, elles révèlent une odeur unique de 

moutarde, ce qui les rend fait un choix privilégié pour aromatiser les aliments durant les 

barbecues.  

L'usage du romarin n'est pas seulement à la consommation fraîche, car les feuilles séchées 

montrent une durée de conservation prolongée et un stockage et un transport plus simples 

comparé aux feuilles fraîches.(Meziane et al., 2025) 

.9.2 Utilisations thérapeutiques :  

Romarin, a été employée dans la médecine populaire pour soulager différentes affections 

notamment les migraines, les règles douloureuses, les douleurs d'estomac, l'épilepsie, les 

douleurs rhumatismales, les spasmes, l'agitation nerveuse, améliorer la mémoire, calmer 

l'hystérie et la dépression ainsi que la fatigue physique et mentale. En ce moment, un intérêt 

scientifique marqué s'est tourné vers les propriétés thérapeutiques bénéfiques de divers extraits 

de romarin et de ses principaux composants, tels que l'acide carnosique, le carnosol, l'acide 

rosmarinique, etc. (Ghasemzadeh Rahbardar & Hosseinzadeh, 2020) 

.10 Composition chimique : 

Romarin renferme entre 1 et 2 % d'huile essentielle, des flavonoïdes (cirsimarin, cirsimaritin et 

leurs dérivés), environ 8 % de tannins, des diterpènes, des triterpènes (acide ursolique, acide 

oleanolique), betulinol, α-amirenol, β-amirenol, dérivés de l'abietane), des acides 

polyphénoliques (acide caféique, acide chlorogénique), des lipides (huile de graine), des acides 

aminés, des glucides et des sels minéraux.  (Bejenaru et al., 2024) 
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Figure 3: Structure chimique des certains métabolites secondaires de Rosmarinus officinalis : 

le carnosol (A), l'acide carnosique (B), l'acide rosmarinique (C), l'acide ursolique (D), l'acide 

oléanolique (E), et l'acides micromérique (F). (Macedo et al., 2020) 

 

.10.1 Les polyphénols :  

Constituent un ensemble de substances phytochemiques présentant un ou plusieurs cycles 

aromatiques porteurs d'un ou plusieurs groupes hydroxyles. Ils sont des métabolites secondaires 

des plantes et sont réparti en molécules flavonoïdes et non-flavonoïdes. (Zhang et al., 2022) 

.10.2 Les flavonoïdes :  

Les flavonoïdes sont des composés polyphénoliques largement présents dans les plantes. Ils 

possèdent un squelette formé de deux cycles aromatiques (A et B) ayant différentes fonctions 

phénoliques, qui ont connectés par une chaîne de trois atomes de carbone. Ces éléments sont 

principalement impliqués dans un hétérocycle contenant un atome d'oxygène.  

L’apparition de plusieurs phénols donne à ces composés des caractéristiques antioxydantes, 

selon de la position des phénols et du contexte dans lequel la réaction se déroule. 

Les flavonoïdes que l’on retrouve fréquemment dans divers aliments et boissons, sont liés à 

des effets préventifs contre diverses maladies chroniques, y compris l'athérosclérose (et donc 

les AVC et coronaropathies qui peuvent en résulter) tout comme les Maladies 

neurodégénératives, (Stoclet & Schini-Kerth, 2011) 

 



 
 

 
24 

Chapitre 2 : Le Romarin (Rosmarinus Officinalis L) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : structure chimique des flavonoïdes (E. et al., 2015) 

 

.10.3 Les acides phénoliques :  

Les acides phénoliques sont des métabolites secondaires végétaux que l'on retrouve de manière 

extensive dans le règne végétal. (Zamora-Ros et al., 2013) 

La biosynthèse de ces composés s'effectue chez les plantes via la voie de l'acide shikimique, un 

processus essentiel du métabolisme végétal. L'acide shikimique intervient comme intermédiaire 

clé dans cette voie métabolique, conduisant à la production d'une vaste gamme de composés 

phénoliques. Ces derniers présentent des propriétés antimicrobiennes, antifongiques et 

antioxydantes qui contribuent à freiner la propagation et la multiplication des agents pathogènes 

tout en préservant les cellules végétales des dommages oxydatifs causés par le stress. (Nunes 

et al., 2025) 
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Figure 5 : Voies de biosynthèse des principaux groupes de composés phénoliques (Ryan et 

al., 1999)   

.10.3.1 Acide rosmarinique :  

L'acide rosmarinique est un composant phénolique naturel détenant diverses activités 

biologiques. Il est constitué de deux cycles phénoliques, chaque cycle englobant deux groupes 

hydroxyle en position ortho. Les deux cycles sont reliés par une double liaison insaturée, un 

groupe carbonyle et un groupe acide carboxylique. (Elufioye & Habtemariam, 2019)  

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Structure chimique d'Acide rosmarinique (Charoensin & Dansakda, 2023) 
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.11 Propriétés biologiques : 

.11.1 Propriété antioxydant : 

Le romarin (Rosmarinus Officinalis L) est une ressource importante d'antioxydants naturels, 

surtout grâce à des éléments comme le carnosol et l'acide rosmarinique qui diminuent de façon 

efficace le stress oxydatif. 

Ces composés bioactifs éliminent les radicaux libres, diminuent la peroxydation lipidique et 

préservent les composants cellulaires des dommages oxydatifs. 

Les extraits aqueux antioxydants présentaient la plus grande quantité de tannins, tandis que les 

extraits méthanoliques ont démontré l'activité la plus forte concernant la neutralisation des 

radicaux libres.  

Il a été mis en évidence que la sélection du solvant joue un rôle crucial pour maximiser 

l'extraction des antioxydants bioactifs présents dans le romarin, concernant les relations 

significatives entre les phytochimiques et la capacité antioxydante. (Arajyan et al., 2025) 

.11.1.1 Les antioxydants : 

Les antioxydants constituent des ensembles de substances qui réduisent les radicaux libres et 

les espèces réactives de l'oxygène (ERO) au sein de la cellule. (Zehiroglu & Ozturk Sarikaya, 

2019) 

L'oxydation est une réaction chimique générant des radicaux libres, ce qui peut provoquer des 

réactions en chaîne à même d'endommager les cellules des êtres vivants.  

Des antioxydants, comme les thiols ou l'acide ascorbique (vitamine C), arrêtent ces réactions 

en chaîne. Pour équilibrer leur état d'oxydation. Les plantes et les animaux entretiennent des 

systèmes complexes d'antioxydants superposés, notamment le glutathion et les enzymes 

(comme la catalase et la dismutase de superoxyde), produits en interne, ou les antioxydants 

alimentaires tels que les vitamines C et E. (Salehi et al., 2018) 

.11.1.2 Les radicaux libres :  

Les dérivés du métabolisme normal des cellules sont appelés des radicaux libres. Il est capable 

de reconnaître un radical libre en tant qu'atome ou molécule contenant des électrons non 

appariés dans la couche de valence ou la couche extérieure, et qui est disposé à vivre de manière 

indépendante. La présence d'un nombre impair d'électrons dans un radical libre le rend instable,  
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Éphémère et extrêmement réactif. Grâce à leur grande réactivité, ils ont la capacité de récupérer 

des électrons d'autres matériaux afin d'obtenir la stabilité.  (Phaniendra et al., 2015) 

 

  

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Antioxydant neutraliser un radical libre 

 

 

.11.1.3 Le stress oxydatif :  

Le stress oxydatif est un processus qui découle d'un déséquilibre entre la génération et 

l'accumulation d'espèces réactives de l'oxygène (ERO) au sein des cellules et des tissus, et la 

capacité d'un organisme vivant à neutraliser ces éléments réactifs. Les ROS peuvent 

effectivement assumer divers rôles physiologiques (comme la signalisation cellulaire) et sont 

souvent générés en tant que produits dérivés du métabolisme de l'oxygène.  

Toutefois, la production de ROS s'intensifie notablement en réponse aux éléments de stress 

environnemental (tels que les rayons UV, les radiations ionisantes, les polluants et les métaux 

lourds) et aux xénobiotiques (comme les traitements contre le cancer), ce qui entraîne un 

déséquilibre conduisant à des lésions sur les cellules et les tissus (stress oxydatif). (Pizzino et 

al., 2017) 
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.11.2 Propriété antimicrobienne : 

Les propriétés antimicrobiennes du romarin sont attribuées à sa richesse en composés 

phénoliques en quinones isoprénoïdes, qui œuvrent en tant qu'intercepteurs de radicaux libres 

et en tant que chélateurs des espèces réactives de l'oxygène. 

 Ils inhibent aussi la multiplication de l'Escherichia coli, du Bacillus cereus, du Staphylococcus 

aureus, du Clostridium perfringens, du Salmonella choleraesuis, du Brochothrix thermosphacta 

et de l'Enterobacteriacea. (Olivas-Méndez et al., 2022) 
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.1 Matériel végétal : 

Notre travail a été réalisé au niveau de laboratoire de notre faculté Abdelhamid Ibn Badis 

(Mostaganem). 

Les feuilles de la plante romarin (Rosmarinus officinalis L) ont été récoltées le 25 février 2026 

dans la région d’Ain Tedles Mostaganem. Elles sont utilisées comme matériel végétal pour les 

différentes analyses de cette étude.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 :  photo originale du romarin récolté le 25 /02/2026 

 

.2 Séchage : 

Après récolte on a commencé le séchage des feuilles le 1 mars 2026, afin de préparer l’extrait 

de romarin.  
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Les feuilles de romarin ont été soigneusement lavées à l’eau distillée, puis séchées à l’air libre 

dans un endroit sec, bien ventilée et à l’abri du rayons directs du soleil jusqu’à ce qu’elles 

deviennent totalement libres d’humidité. Le but de séchage c’est pour réduire le teneur en eau, 

d’éliminer l’humidité afin d’éviter le développement microbien, et favorise également à la 

préservation des composés bioactifs présents dans la plante. 

.3 Broyage : 

Après 20 jours de séchage, les feuilles de romarin ont été broyées manuellement à l’aide d’un 

mortier et d’un pilon jusqu’à obtention d’une poudre fine. 

Cette étape permet d’augmenter la surface de contact entre la plante et le solvant ce qui optimise 

l’efficacité de l’extraction. 

.4 Préparation de l’extrait éthanolique :  

On a pesé 20g de poudre de romarin séché, puis mélangés à 200mL d’éthanol. La mélange à 

été agité pendant 5 minutes à l’aide d’un agitateur afin d’homogénéiser la solution. 

Ensuite, la solution a été conservé dans un flacon sombre pendant 24h, dans l’obscurité. Après 

macération, le mélange a été filtré à l’aide d’un papier filtre Whatman afin de récupérer l’extratit 

éthanolique. 

.5 Matériels et réactifs : 

Les réactifs utilisés dans cette étude sont les suivants : 

• Ethanol : utilisé comme solvant pour d’extraction des composés bioactifs du romarin. 

• DPPH (2,2-dophenyl-1-picrylhydrazyle) : utilisé pour l’évaluation de l’activité 

antioxydante. 

• Folin-Ciocalteu : utilisé pour dosage des polyphénols totaux. 

• Carbonate d sodium (Na2co3) : utilisé dans la technique de folin-Ciocalteu. 

• Acide gallique : standard pour le dosage des polyphénols. 

• Acide ascorbique : standard pour l’évaluation de l’activité antioxydante. 

• Gélose Mueller-Hinton : utilisé comme milieu de culture pour l’évaluation de l’activité 

antimicrobienne. 
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• Souches bactériennes : Escherichia coli (gram -) et staphylococcus aureus, utilisées 

pour l’activité antimicrobienne. 

 

.6 Méthodes d’analyse : 

.6.1 Dosage des polyphénols totaux (méthode Folin-Ciocalteu)  

 

• Principe :  

La méthode de folin-Ciocalteu utilise le réactif de folin pour réduire les composés phénoliques 

dans un milieu alcalin, ce qui produit une couleur bleu mesurée par spectrophotomètre. 

• Mode opératoire : 

La méthode de Folin-Ciocalteu, disposée par (Singleton & Rossi, 1965). Et reprise par Ali 

Chaouche, a été utilisée pour déterminer la concentration totale en composés phénoliques. Avec 

quelques changements.  

 Avant l’utilisation, le réactif de Folin-Ciocalteu a été dilué dans de l'eau distillée selon un 

rapport de 1 :10.  

Ensuite, une solution de carbonate de sodium (Na₂CO₃) à 7,5 % a été réalisée en dissolvant 7,5 

g de Na₂CO₃ dans 100 mL d'eau distillée. Après, 0,5 mL de l'extrait de romarin (qu'il soit pur 

ou dilué) a été combiné avec 2,5 mL du réactif de Folin-Ciocalteu dilué. Au bout de 5 minutes, 

on an ajouté 2 mL de la solution de Na₂CO₃ au mélange. Les tubes ont été incubés à l’obscurité 

et à une température ambiante pendant une durée de 30 à 60 minutes. 

L'absorbance a été mesurée à 765 nm à l'aide d'un spectrophotomètre, en utilisant un témoin 

préparé dans les mêmes conditions, sans ajout d'extrait.  

L’acide gallique a été utilisé comme standard pour l’établissement de la courbe d’étalonnage. 

On utilise cette formule pour calculer : 

 

𝑇𝑃𝐶(𝑚𝑔𝐸𝐴𝐺/𝑔) = 
𝐶 × 𝑉 × 𝐹

𝑚
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C : concentration obtenue à partir de la courbe d’étalonnage (mg/mL) 

V : volume de l’extrait (mL) 

F : facteur de dilution 

m : masse de l’extrait (g) 

 

.6.2 Activité antioxydante (DPPH) 

• Principe : 

Le test DPPH, qui mesure la capacité d'une substance à éliminer les radicaux DPPH, est basé 

sur l'utilisation du 2,2-diphenyl-1-picrylhydrazyl (DPPH). Bien que plusieurs techniques aient 

été suggérées pour juger de la capacité antioxydante, aucune méthode universelle n'existe. 

L'essai DPPH est couramment employé en raison de son coût modeste et des résultats rapides 

qu'il procure. (Kato et al., 2025) 

 

• Mode opératoire : 

L’activité antioxydante de l’extrait de romarin a été réalisée par la méthode du radical libre 

DPPH selon (Blois, 1955), avec quelques modifications. 

Une solution de DPPH a été préparée dans l’éthanol et conserver à l’abri de la lumière. 

L’extrait de romarin a été dilué en différentes concentrations à partir de l’extrait initial. 

Pour chaque test, 1mL de solution de DPPH a été mélangé à 1mL de l’extrait à évaluer. 

Dans les mêmes conditions, un témoin négatif a été préparé en mélangeant 1mL de solution de 

DPPH avec 1mL d’éthanol. Les mélanges ont été incubés dans l’obscurité pendant 30 minutes 

à température ambiante. 

La diminution de la couleur violette du DPPH, en présence de composants antioxydants, a été 

mesuré à 517nm à l’aide d’un spectrophotomètre UV-Visible. Le reste des analyses ont été 

effectuées en triplicat.  
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L’acide ascorbique a été utilisé en tant que contrôle positif, et a été soumis aux mêmes 

conditions expérimentales que l’extrait de romarin. 

La formule suivante a été utilisée pour calculer le taux d’inhibition du radical DPPH :  

 

%𝑖𝑛ℎ𝑖𝑏𝑖𝑡𝑖𝑜𝑛 =  
𝐴𝑐𝑜𝑛𝑡𝑟𝑜𝑙𝑒− 𝐴é𝑐ℎ𝑎𝑛𝑡𝑖𝑙𝑙𝑜𝑛

𝐴𝑐𝑜𝑛𝑡𝑟𝑜𝑙𝑒
 × 100  

 

 

.6.3 Activité antimicrobienne : 

• Principe : 

La méthode de diffusion en puits consiste à réaliser des puits dans une gélose préalablement 

ensemencée avec une suspension bactérienne. 

L’extrait diffusant à partir des puits se propage dans le milieu et peut inhiber la croissance des 

bactéries sensibles, ce qui se manifeste par l’apparition de zones d’inhibition autour des puits. 

• Mode opératoire : 

L’activité antimicrobienne des extraits de romarin a été évaluée par la méthode de diffusion 

en puits sur gélose Mueller-Hinton selon (Manandhar et al., 2019) 

La gélose Mueller-Hinton prête à l’emploi a été coulée dans des boîtes de Pétri (18 à 20 mL 

par boîte), puis laissée à solidifier à température ambiante. Les souches bactériennes 

utilisées dans cette étude sont Escherichia coli et Staphylococcus aureus, fournies par le 

laboratoire de la faculté. 

Une suspension bactérienne a été utilisée pour l’ensemencement des boîtes de Pétri. Celle-

ci a été étalée de manière uniforme à la surface de la gélose afin d’obtenir un tapis bactérien 

homogène. 
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Pour chaque souche bactérienne, quatre boîtes de Pétri ont été préparées. La première boîte 

contenait deux puits de 6 mm de diamètre, dans lesquels ont été ajoutées les dilutions de 

l’extrait éthanolique de romarin (1/2 et 1/4). La deuxième boîte a reçu l’extrait pur. La 

troisième boîte contenait l’extrait aqueux. La quatrième boîte a été utilisée comme témoin 

négatif et contenait uniquement de l’éthanol. 

Les dilutions 1/2 et 1/4 de l’extrait éthanolique ont été préparées à partir de la solution mère 

dissoute dans l’éthanol. La dilution 1/2 a été obtenue par mélange de volumes égaux de 

solution mère et d’éthanol (1 :1), tandis que la dilution 1/4 a été préparée en mélangeant 

une part de solution mère avec trois parts d’éthanol (1 :3). 

Le même protocole expérimental a été appliqué pour les deux souches bactériennes, soit un 

total de huit boîtes de Pétri. Après ajout des extraits dans les puits, les boîtes ont été laissées 

à température ambiante pendant 30 minutes afin de permettre la diffusion des composés, 

puis incubées à 37°C pendant 24 heures. 

L’activité antimicrobienne a été évaluée par la mesure des diamètres des zones d’inhibition 

autour des puits. 

.6.4 Souches bactériennes utilisées : 

• Escherichia coli : est une bactérie gram négatif généralement retrouvée dans la flore 

intestinale humaine et animale, ainsi que dans l’environnement. Certaines variétés 

peuvent être responsables d’infections intestinales et extra-intestinales chez l’être 

humain. (Mueller et al., 2026) 

• Staphylococcus aureus : est une bactérie gram positif, présente sur la peau et les 

muqueuses comme commensal, peuvent devenir pathogène et être impliqué dans 

différentes infections humaines. (Touaitia et al., 2025) 
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.1 Dosage des polyphénols totaux :  

 

.1.1 Résultats et courbe d’étalonnage d’acide gallique : 

La courbe d’étalonnage d’acide gallique a été établie à partir de différentes concentrations 

standards. Les résultats obtenus montrent une augmentation progressive de l’absorbance avec 

l’augmentation de la concentration en acide gallique. 

Cette relation traduit une réponse proportionnelle du réactif de Folin-Cioclteu aux 

concentrations étudiées.  

Cette linéarité est confirmée par une équation de type : y=ax+b  

Y représente l’absorbance et X la concentration en acide gallique. 

Y= 0.0069x 

𝑹𝟐=0.9999 

Les résultats sont présentés sous forme d’un tableau et d’une courbe d’étalonnage : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 1 : Données expérimentales du courbe d'étalonnage de l'acide gallique 

 

 

Concentre µg/mL Abs 

0 0 

20 0,143 

40 0,282 

60 0,418 

80 0,558 

100 0,693 
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Le coefficient de corrélation (𝑅2) est proche de 1, ce qui indique une bonne linéarité entre les 

deux variables, et confirme la validité de la méthode de dosage Folin-Ciocalteu pour la 

quantification des polyphénols. 

 

.1.2 Résultats et courbe de l’extrait de romarin 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 2 : Valeurs de l'absorbance de l'extrait de romarin en fonction des dilutions 

 

Le tableau ci-dessus représente l’évolution de l’absorbance en fonction de la concentration de 

l’extrait de romarin. Les résultats obtenus montrent une augmentation progressive de 

l’absorbance avec l’augmentation de la concentration de l’extrait. 

Les valeurs d’absorbance varient de 0.090 à 0.842. Cette augmentation traduit la présence de 

composés phénoliques capable de réagir avec le réactif de Folin-Ciocalteu. 

Le coefficient de détermination obtenu (𝑹𝟐=0.8753) indique une corrélation positive entre la 

concentration de l’extrait et l’absorbance mesurée. 

.1.3 Détermination de la concentration en équivalent acide gallique : 

La concentration des polyphénols totaux de l’extrait de romarin a été déterminée à partir de la 

courbe d’étalonnage de l’acide gallique. 

 

 

Dilution (extrait de 

romarin) (µg/mL) 

Absorbance (765 

nm) 

20 0,842 

10 0,66 

5 0,496 

2,5 0,323 

1,25 0,186 

0,625 0,09 
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Pour la dilution 10 de l’extrait, l’absorbance mesurée est : 

A=0.660  

En utilisant l’équation de la courbe d’étalonnage :  

Y=a𝒙+b 

Y= 0.0069𝑥 + 0.0029 

Ou x représente la concentration en équivalents d’acide gallique (𝜇𝑔/mL 

• Calcul de la concentration :  

𝑿 = 95,23 μg/mL 

• Conversion : 

95,23 μg/mL = 0.9523 mg/mL 

• Correction du facteur de dilution (x10) : 

C^réel = 0.09523 x 10 (10= facteur de dilution) 

𝑪𝒓é𝒆𝒍 = 0.9523 mg/mL 

• Calcul du TPC  

TPC =
𝐶×𝑉

𝑚
 

Où :  

C= concentration (mg GAE/mL) 

V= volume d’extraction (200mL) 

M= masse de matière végétale (20g) 
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• Résultat obtenu : TPC = 9.52𝒎𝒈𝑮𝑨𝑬/𝒈 MS  

.1.4 Discussion : 

Le dosage des polyphénols totaux de l’extrait éthanolique de romarin, déterminé par la méthode 

de Folin-Ciocalteu, a révélé une teneur de 9,52 mg EAG/g de matière sèche. Cette valeur 

confirme la présence de composés phénoliques dans la matière végétale connus pour leurs 

propriétés antioxydantes et leur capacité à neutraliser les radicaux libres. 

En effet, plusieurs études ont montré que le romarin (Rosmarinus officinalis) est une plante 

riche en composés phénoliques tels que l’acide rosmarinique, le carnosol et le carnosique, 

responsables de son activité antioxydante. 

Ces résultats son accord avec ceux de (Yesil-Celiktas et al., 2007), qui ont montré que la teneur 

en composés phénoliques et l’activité antioxydante de Rosmarinus officinalis varient en 

Fonction de la zone géographique et de la période de récolte, avec des valeurs plus élevées dans 

les échantillons récoltés en périodes chaudes. 

Par ailleurs, des études récentes ont mis en évidence des teneurs plus élevées en polyphénols 

dans des extraits de romarin obtenus par des techniques d’extraction optimisées. Par exemple, 

une étude utilisant des procédés d’extraction avancés a rapporté des valeurs comprises entre 

46,48 mg EAG/g dans des extraits de romarin lyophilisé (Bianchin et al., 2020), tandis que 

d’autres travaux ont montré des teneurs encore plus élevées, atteignant jusqu’à 85–137 mg 

EAG/g d’extrait sec, selon la méthode d’extraction et l’origine géographique de la plante. 

(Kheiria et al., 2021) 

Les différences observées entre notre résultat et ceux rapportés dans la littérature peuvent 

également être attribuées à la nature du matériel végétal utilisé ainsi qu’au procédé d’extraction 

appliqué. En effet, l’efficacité d’extraction des composés phénoliques est influencée par la 

polarité du solvant, le temps de contact, la température et le rapport solide/liquide. Une 

extraction moins intensive peut conduire à des teneurs plus faibles en polyphénols totaux. 
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Ainsi, bien que la teneur obtenue dans cette étude soit relativement faible comparée à certaines 

valeurs rapportées dans la littérature, elle reste cohérente avec des extraits obtenus par des 

méthodes classiques. Ces résultats confirment que le romarin constitue une source intéressante 

de composés phénoliques, responsables de ses propriétés antioxydantes. 

.2 Évaluation de l’activité antioxydante par le test du DPPH : 

La mesure du pouvoir antiradicalaire de notre extrait éthanolique de romarin (Rosmarinus 

officinalis L) a été réalisée par la méthode de réduction du radical libre stable DPPH (2,2-

diphényl-1-picrylhydrazyle). L’acide ascorbique a été utilisé simultanément comme 

antioxydant de référence (témoin positif). Les résultats obtenus décrivent l’évolution du 

pourcentage d’inhibition en fonction de la gamme de concentration testées. 

.2.1 Résultats expérimentaux de l’extrait éthanolique de romarin : 

Le tableau ci-dessous regroupe les valeurs brutes d’absorbances enregistrées, les moyennes 

arithmétiques calculées, ainsi que les pourcentages d’inhibition de l’extrait de romarin 

correspondants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 3 : Effet de l'extrait éthanolique de romarin sur l'inhibition du radical DPPH 

 

 

 

Concentration 

(µg/mL) 

Absorbance  Inhibition % 

Contrôle 0,782 0,00% 

20 0,171 78,13% 

10 0,405 48,21% 

5 0,454 41,94% 

2,5 0,591 24,42% 

1,25 0,68 13,04% 

0,625 0,754 3,58% 
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D'après les données consignées dans le Tableau 4.1, nous observons que le pourcentage 

d'inhibition s'accroît de façon continue et proportionnelle avec l'augmentation de la 

concentration en extrait de romarin. Les valeurs passent ainsi de 3,85 % pour la plus faible 

concentration (0,625 µg/mL) jusqu'à atteindre un palier maximal d'inhibition de 78,13 % à la 

concentration de 20 µg/mL. Cette tendance illustre un effet dose-dépendant marqué de notre 

extrait végétal vis-à-vis des radicaux DPPH.  

.2.2 Résultats expérimentaux de l’acide ascorbique (témoin positif) : 

Les mesures relatives à l'acide ascorbique, utilisé ici comme molécule de référence à fort 

potentiel antioxydant, sont présentées au sein du tableau suivant : 

Concentration 

(µg/mL) 
Inhibition % 

Contrôle 0,811 

10 68,20% 

20 80,80% 

40 89,80% 

60 92,60% 

80 94,70% 

100 95,70% 

 

Tableau 4 : Effet de l'acide ascorbique sur l'inhibition du radical DPPH 

Les résultats présentés dans le tableau montrent que l’acide ascorbique exerce une activité 

antioxydante importante vis-à-vis du radical DPPH. On observe une augmentation progressive 

du pourcentage d’inhibition en fonction de la concentration. À 10 µg/mL, l’inhibition atteint 

déjà 68,20 %, puis elle augmente à 80,80 % à 20 µg/mL. À partir de 40 µg/mL, l’activité devient 

plus marquée avec des valeurs supérieures à 89 %, jusqu’à atteindre un maximum de 95,70 % 

à 100 µg/mL. Cette évolution traduit une réponse dose-dépendante et confirme la forte capacité 

antioxydante de l’acide ascorbique, avec une tendance à la stabilisation aux fortes 

concentrations. 

 



 
 

 
43 

Chapitre 4 : Résultats Et Discussion 

 

• Détermination de l’IC50 d’acide ascorbique : 

Puisque la concentration de 10µg/mL présente déjà un pourcentage d’inhibition de 68,20%, la 

valeur de l’IC50 (concentration nécessaire pour inhiber 50% des radicaux DPPH) se situe entre 

0µg/mL et 10µg/mL. 

Pour déterminer précisément cette valeur, nous procédons à une interpolation linéaire entre le 

contrôle (𝐶1 = 0µ𝑔/𝑚𝐿    𝐼1 =   0% ) et la première concentration (𝐶2 = 10µ𝑔/𝑚𝐿   𝐼2 =

  68,20%) 

Formule d’interpolation linéaire : 

𝐼𝐶50 =  𝐶1 + 
(50 − 𝐼1) × (𝐶2 − 𝐶1)

𝐼1 − 𝐼2
 

Où : 

C1= 0µg/mL 

I1= 0% (inhibition du contrôle) 

C2= 10µg/mL 

I2= 68,20%  

On applique :  

𝐼𝐶50 = 0 + 
(50 − 0) × (10−)

68,20 − 0
 

𝐼𝐶50 =  
50 × 10

68,20
 

𝐼𝐶50 =  
500

68,20
 

𝑰𝑪𝟓𝟎 ≈ 𝟕, 𝟑𝟑µ𝒈/𝒎𝑳 
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.2.3 Détermination de la concentration inhibitrice à 50% (IC50) : 

Pour évaluer l'activité anti-radicalaire de notre extrait éthanolique de romarin, nous avons 

déterminé la concentration inhibitrice à 50 % (IC50). Étant donné que la valeur de 50 % 

d'inhibition n'est pas directement obtenue expérimentalement, mais qu'elle se situe précisément 

entre les concentrations de 10 µg/mL (48,21 % d'inhibition) et 20 µg/mL (78,13 % d'inhibition), 

nous avons procédé par interpolation linéaire locale entre ces deux points du Tableau 3. 

La formule mathématique utilisée pour cette interpolation est la suivante : 

𝐼𝐶50 = 𝐶1 + 
(50 − 𝐼1) × (𝐶2 − 𝐶1)

𝐼1 − 𝐼2
 

Où : 

𝐶1: concentration 10µg/mL 

𝐼1: pourcentage d’inhibition 48,21% 

𝐶2: 20 µg/mL 

 𝐼2:78,13% 

En remplaçant par nos valeurs expérimentales : 

 

𝐼𝐶50 = 10 +
(50 − 48.21) × (20 − 10)

78,13 − 48,21
 

𝐼𝐶50 = 10 +
1,79 × 10

29,92
 

𝐼𝐶50 = 10 +
17,9

29,92
 

𝐼𝐶50 = 10 + 0,598 

𝑰𝑪𝟓𝟎 ≈ 𝟏𝟎, 𝟔𝟎 𝒈/𝒎𝑳 
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.2.4 Discussion : 

L’évaluation du potentiel antioxydant de l’extrait éthanolique de romarin (Rosmarinus 

officinalis L.) représente une étape essentielle de cette étude, visant à mettre en évidence les 

propriétés biologiques de cette plante largement utilisée en phytothérapie. Le romarin est connu 

pour sa richesse en composés bioactifs, notamment les polyphénols, auxquels sont attribuées 

de nombreuses activités biologiques intéressantes (Bozin et al., 2007; Moreno et al., 2006). 

Afin d’évaluer sa capacité à neutraliser les radicaux libres, l’activité antioxydante a été mesurée 

par le test DPPH, une méthode largement utilisée pour estimer le pouvoir antiradicalaire des 

extraits végétaux (Brand-Williams et al., 1995). 

Les résultats obtenus montrent une valeur d’IC50 de 10,66 µg/mL pour l’extrait de romarin. À 

titre de comparaison, l’acide ascorbique, utilisé comme antioxydant de référence, présente une 

IC50 de 7,33 µg/mL. Sachant qu’une faible valeur d’IC50 correspond à une activité 

antioxydante plus élevée, l’acide ascorbique demeure légèrement plus efficace que l’extrait 

étudié. Toutefois, la valeur obtenue pour le romarin reste relativement faible, ce qui traduit une 

bonne capacité antioxydante. 

La différence observée entre les valeurs d’IC50 de l’acide ascorbique et de l’extrait éthanolique 

de romarin peut s’expliquer par la nature chimique et la composition des deux systèmes. L’acide 

ascorbique est un composé pur, de petite taille moléculaire, directement actif et très efficace 

dans le piégeage des radicaux libres grâce à sa capacité à donner rapidement des électrons. À 

l’inverse, l’extrait éthanolique de romarin est un mélange complexe de composés bioactifs, dont 

les principaux sont les polyphénols (acide rosmarinique, carnosol, acide carnosique), les 

flavonoïdes et d’autres constituants secondaires. Bien que ces molécules possèdent une activité 

antioxydante importante, leur efficacité globale dépend de leur concentration, de leur structure 

chimique et parfois de phénomènes de synergie ou d’interaction entre composés, ce qui peut 

expliquer une activité légèrement inférieure à celle de l’antioxydant pur. 

Cette activité peut également être liée à la présence importante de composés phénoliques dans 

l’extrait. En effet, le dosage des polyphénols totaux a révélé une teneur de 9,25 µg EAG/g de 

matière sèche. Ces composés sont capables de donner des électrons ou des atomes d’hydrogène 

aux radicaux libres, limitant ainsi les réactions d’oxydation et protégeant les structures 

cellulaires contre le stress oxydatif. 
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Ces résultats concordent avec ceux rapportés par (Herrero et al., 2010) qui ont montré que le 

romarin possède une forte activité antioxydante liée principalement à ses composés 

phénoliques, tels que l’acide carnosique, le carnosol et l’acide rosmarinique. De même, (Bozin 

et al., 2007) ont mis en évidence une activité antioxydante significative des extraits et huiles 

essentielles de romarin, attribuée à la synergie entre composés phénoliques et terpéniques. 

Dans l’ensemble, l’extrait éthanolique de romarin présente donc une activité antioxydante 

notable, bien que légèrement inférieure à celle de l’acide ascorbique. Cette activité, associée à 

sa richesse en composés phénoliques, confirme l’intérêt du romarin comme source naturelle  

d’antioxydants pouvant avoir des applications potentielles dans les domaines alimentaire, 

pharmaceutique et nutraceutique. 
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.3 Evaluation de l’activité antimicrobienne : 

L’activité antimicrobienne de l’extrait éthanolique de romarin (Rosmarinus officinalis L.) a été 

évaluée par la méthode de diffusion en puits sur gélose Mueller-Hinton contre Escherichia 

colis (Gram négatif) et Staphylococcus aureus (Gram positif). 

• Activité sur Escherichia colis (Gram −) 

Les résultats montrent que le témoin négatif (éthanol) ainsi que l’extrait aqueux n’ont présenté 

aucune zone d’inhibition (0 mm), confirmant que l’activité observée est exclusivement liée aux 

composés bioactifs de l’extrait éthanolique. 

L’extrait pur a présenté une activité modérée avec une zone d’inhibition de 15 mm contre E. 

coli. Cette bactérie Gram négative est connue pour sa résistance accrue, due à la présence d’une 

membrane externe riche en lipopolysaccharides qui agit comme barrière de perméabilité 

(Nikaido, 2003). Malgré cette barrière, l’extrait de romarin a montré une activité notable, 

suggérant la présence de composés capables de perturber cette structure protectrice. 

La diminution progressive de l’activité observée avec les dilutions (8 mm pour 1/2 et 1 mm 

pour 1/4) confirme clairement un effet dose-dépendant, où l’efficacité diminue avec la 

réduction de la concentration en principes actifs. 

• Activité sur Staphylococcus aureus (Gram +) 

Staphylococcus aureus s’est révélé plus sensible à l’extrait de romarin, avec une zone 

d’inhibition de 19 mm pour l’extrait pur. Les dilutions 1/2 et 1/4 ont conservé une activité 

mesurable (15 mm et 9 mm), indiquant une sensibilité relativement élevée même à faible 

concentration. 

Cette différence de sensibilité entre les deux souches peut être expliquée par la structure de la 

paroi cellulaire. Les bactéries Gram positives possèdent une paroi épaisse en peptidoglycane  

 



 
 

 
48 

Chapitre 4 : Résultats Et Discussion 

 

mais dépourvue de membrane externe, ce qui facilite la diffusion des composés antimicrobiens 

(Burt, 2004). À l’inverse, les bactéries Gram négatives présentent une barrière supplémentaire 

limitant l’entrée de ces molécules. 

L’extrait aqueux n’a montré aucune activité antimicrobienne sur les deux souches testées. Ce 

résultat suggère que les composés responsables de l’activité antibactérienne du romarin sont 

majoritairement de nature lipophile et s’extraient plus efficacement dans l’éthanol que dans 

l’eau. 

De même, l’absence d’activité du témoin négatif confirme que l’éthanol n’intervient pas dans 

l’effet antibactérien observé, ce qui valide la fiabilité des résultats obtenus. 

.3.1 Discussion : 

Dans l’ensemble, les résultats montrent une activité antimicrobienne dose-dépendante et 

dépendante de la souche bactérienne. Staphylococcus aureus apparaît plus sensible que 

Escherichia coli, ce qui est en accord avec les observations de la littérature. 

Cette activité peut être attribuée à la richesse du romarin en composés phénoliques tels que 

l’acide rosmarinique, le carnosol et l’acide carnosique. Ces molécules agissent principalement 

en perturbant la membrane cellulaire, en altérant la perméabilité et en inhibant les systèmes 

enzymatiques essentiels (Burt, 2004). 

Par ailleurs, (Cowan, s. d.) a rapporté que les extraits végétaux riches en polyphénols présentent 

une activité antimicrobienne significative, avec une efficacité variable selon la structure 

cellulaire des microorganismes. Les résultats obtenus dans cette étude confirment donc ces 

données et renforcent l’intérêt du romarin comme source naturelle d’agents antimicrobiens. 
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Tableau 5 : Tableau des résultats (activité antimicrobienne) des deux souches utilisées 

Figure 9 :photographies  des boites pétri montrant les zones d'inhibition observées pour 

Escherichia coli et Staphylococcus aureus 

 

 

 

 

 

 

 

Souches 

bactériennes 

Extrait 

pur 

1/2 1/4 Extrait 

aqueux 

Ethanol 

(témoin) 

E. coli 15mm 8mm 1mm 0mm 0mm 

S. aureus 19mm 15mm 9mm 0mm 0mm 
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 Conclusion générale  

 

Ce travail a permis de mettre en évidence l’intérêt biologique de l’extrait éthanolique de 

Rosmarinus officinalis (romarin) à travers l’étude de ses propriétés antioxydantes et 

antimicrobiennes. 

Les différentes analyses réalisées ont montré que cet extrait possède une activité antioxydante 

notable, mise en évidence par sa capacité à agir sur le système DPPH, avec une valeur IC50 

permettant d’évaluer son efficacité. Cette activité est fortement influencée par la richesse de 

l’extrait en composés phénoliques, confirmée par le dosage des polyphénols totaux (TPC) 

réalisé selon la méthode de Folin-Ciocalteu, en utilisant l’acide gallique comme référence. 

 

D’autre part, les résultats obtenus au niveau des tests antimicrobiens ont montré une action 

inhibitrice de l’extrait sur les souches bactériennes étudiées, ce qui témoigne d’un potentiel 

biologique intéressant, bien que variable selon les microorganismes. 

Globalement, ces résultats mettent en évidence que le romarin est une source naturelle riche en 

composés bioactifs, principalement les polyphénols, responsables de ses différentes activités 

biologiques. 

 

Ce travail confirme ainsi l’intérêt de valoriser les plantes médicinales dans la recherche de 

substances naturelles à potentiel thérapeutique. 
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Figure 10 : courbe d'étalonnage d'acide gallique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Courbe d'extrait de romarin (échantillon) 
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Figure 12 : courbe de standard acide ascorbique  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : courbe d'inhibition d'extrait de romarin évalué par le test DPPH 
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